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Daurùu:'l Le ~
nage est haut en c0u-

leur. fi se ~
comme un lfé1tt1avertÎ 1#

et un rGascon •••fiy a
sans doute un peu de
ça dans ses attitudéS ...

Le style vestimentaire
tranche, le revers du

~ costume estvio-
~let,

11lomme est mal rasé, .. Et SUf\o
tout,D nes·embartasse guère
d'un diSco\m prudel1t et biêl1-
séant, quitte à. fiûre tiquer son
avocat.
flJ~vis ce qui ID 'am'w comme
quelque chO$l! d'âlxr111inabJe.
nous a-t~ildit hier Ce qu'on me
reproche est oppQSé aux valeurs
qui sont les miennes depuis 40
ans que j'exerce ce métier. Same-
di, je fuisais la marche des 100
km pour Cap 48 aux côtés de
Jeau·Paul Philippot. Et le mercre-
di suivant. il me convoquait de-
vant le conseil d'administra--
tion ... »

CI GOU'JBINBJIENTMR/N-VA»
"'Je me suis senti comme confivn-
té â une oIgâl1isationqui ne ~
cuJedevant nen. J'avaisl'impres-

sion dëtre devant une offi-
cine des pays de l'est dans
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les années 60. L'objectif
était de me détruire prrr
fessionnelJement. Qaire-
ment, je suis victime
d'un complot Je n ,;}ija-
mais vu ça. Même si
des gens veulent me
voir dehors, ça peut
se faire bien. Mais
là. c'est une bande
de vr.ryvus.même si
je crois que mon
avocat va fivnœr
les sourcils ».
De fait, Me Pierre
Joassart, qui se

trouve à ses
côtés. a l'air
d'estimer
que, là
peut-être.
son client
va trop
loin, mais
n'est-ce pas

précisé-
ment des dé-

rapages et des
écarts de langage
qu'on reproche

aussi au
bouillant .Pfan.
çai$1
1'./JisorJs. alors
qu'ils utiJisœt
des midwdes
de~.sere-
prend le sexa-
génaire. Je ne
nie pas qu'il Y
avait des
conf1its entre
moi et Jean-
Pierre Jacq-
min, Je direc-
teur de 1'iD-
lbnnation.
o est mon

supérieur hié1'iH'-
chique. Dya une dizaine dejours,
je lui ai enw~ une lettre dms la-
quelle je lm' demandais que les
prérogatives de chacun de nous
soient respectées. 0 me «by-pas-
sait» régulièrement!»
«Jen 'exclus évidemment pas que
ce qui m ~st arrivé cette semaine
soit la conséquence directe de
cette lettre. Mais c'était très diffi-
cile de travailler:je donnais une
directiVl;'et Je di-
recteur de IÏn-
fOrmation
disait exac-
tement
lÏn-
ven-e... Je
ne suis
pas venu
en Bel-
gique pour
être le
chaouche du dl~
recteur de J'infbrmation... En
gros, on me demandait aussi un
«surtraitement» de certains su·
jets. On voulait que Je présente
une Belgique mise à ku et à sang
depuis l'arrivée d'un gouveme-
ment M.AlWIC4... Ou on me de-
mandait de taire qu'un de nos
joumalistes avait été empêché de
travailler par Arne Qm'nze à
Mons.»

PAS ASSEZ A GAUCHE »
En un mot: c'est d'inter·

ventionnisme qu'on parle.
Qu'il soit réel ou fantasmé par la
personne qu'on a viré, on est in-
capable de le dire. Mais quand
on dit «PS », Dauriac a une ré-
ponse claire: «On me reproche
de ne pas être assez à gauche? Les
gens à Paris qui me connaissent
seraient assez surpris de l'en-

tendre... Moi, je préfère l'inmr-
mation à l'engagement mili-
tant"
Pour conclure, on dira
que Dauriac se sent «soutenu»
par son ex--rédaction et a l'ambi-
tion de tout faire pour obtenir
du Conseil d'État d'être réinté-
gré ! En attendant, il va aller se
changer les idées ... dans un mo-
nastère bouddhiste en Cata-
logne près de Barcelone! •

SAM OIR1STOPHE
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DANS LES ÉQUIPES DE LA RTBF

« Un coup de
poignard dans le dos
le rend plus fort »
Un patron viré, tous les em-
ployés en parlent, c'est le sujet
de conversation dujour daruila
boîte. Normal, ce serait partout
pareil. Si clairement la grande
partie (voire toute) des autres
chefS parle d'une seule voix
pour dénoncer le comporte-
ment de Christian Dauriac, des
journalistes le soutiennent.
Mais plutôt discrètement.
De bonne source, on sait erum
que Dauriac est très apprécié
par une bonne partie du per-
sonnel: «Un mec qw' a plein
d'idées, du charisme et une intelli-
gence supéneure, qui bouscule le
train-train et donc les habitudes,
qui envoie les gens sur Je terrain.
qui lance des reportages que per-
sonne ne lançait auparavant»
nous dit-on.

('est aussi rément contrariant - certains
nous disent qu'il suffisait d'une

prîR de .po-sitÎOD de Jacqmin
tJC)Ur qtié. DâU1'laê .âdoptë l'eDti
inverse. Etiln.éYidénunent pas

entre deux ~ que Dauriac ait un ~
pbks opposéJ: problème ~ tr>utœqui est hié-
laks et ebré- rarchique...Commemus les postes.
tiens, Ce sont dés de la lU'BFsont aux mains de
bien $t1r de la frange laïque, on c:otnpïend ce
vililles ren- qui a Mt que soudain. ce ~
gaines qu'on teur en chef;approuvé il y a 3 ans
ressort sou- à l'unanimité du conseil d'admi-
vent. et nistration soit soudain devenu
elles n'ont l'homme à abattre 1

peut~ plus
la même importance qu'à Wle

autre époque. Mais on ne peut pas
dire qu'elles aient totalement dis-
paru non plus.
En tout cas,on ne peut pas les pas-
ser totalement sous silence. En
l'occurrence, elles ont peut-être
été exacerbées par ce rédaC'chef
atypique. intransigeant, voire car-

Un patron qui a le sens des
chiffres, qui veut de l'audience
(ça lui réussissait plutôt bien),
qui veut des sujets proches des
gens. Qui veut imposer sa
patte. quitte à ne pas plaire à la
direction.

PROCHE DES GENS
À la française, il disait ce qu'il
pense et parfois ça a fait mal.
Même si tout le monde pensait
parfois tout bas ce qu'il criait
tout haut. il aurait tait pleurer
des journalistes qu'il a répri-
mandés parce que les résultats
escomptés sur les reportages
demandés étaient loin du
compte ou que les sujets pré-
sentés en réunion de rédaction
ne valaient rien: «Et les gens au-
tour de lui pensaient pareil en

cours que tient
Ouistian Dauriac pourrait y
faire penser... On sait que depuis
toujours. la maison est tiraillée

y a·t-il une
guerre des
dans à la

RTBF?Le dis-
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réunion
mais ne branchaient pas. Quand
c'est mauvais, il Mut aussi le dire,
il était payé pour. Il faiSliit bien
sonjob».
Certains nous décrivent encore
un rédac' chef proche des gens,
s'inquiétant de la santé, de la
famille, des petits ennuis ... de
ses équipes. Le gaillard s'impli-
quait aussi dans l'organisation
de formations pour ses journa-
listes, était à leur écoute. Du
moins ... pour ceux qu'il appré-
ciait.
La carapace d'un boss, il l'avait.
Et il la gardera toujours. Des
changements professionnels, il
en a connu. Ce qui lui fuit dire
dans une devise qui lui appar-
tient et quÏl a déjà répétée à
certains de ses journalistes:
« Un coup de poignard dans le dos
me rendra toujours plus fàrt »••

M.SP.

DIS TMDIIIOIIS
«C'est une maiSOll qui il des tradi·
tions. estime le Français Dauriac,
mais peut~tœ pas œJJes que j'ai
connues à Radio France ou à France
TelMsions ... »
Plutôt que de guerre des dans, on
parlera donc plutôt à notre avis
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d'une «guerre de chefs ». C'est elle
qui nous semble avoir eu lieu cette

semaine. Etclellt œtœ perre que
DàUl'ial: â pèrdue 1 Une guerre
contré JeanPîem Jaa:pnitL ..
Puisque sur Philippot lui-nlême,
Daurlac ne Cll$$è pas tElJernent de
sucre. t:jen ~s pasdeconflit .11Ift"
11.li. il ID:r dem/ltldé cert;dnes
d1osi!s.par exemple de favoriser ks

IlLAVAIT PLUS DE
CON FLITS AVEC

JACQMIN QU'AVEC
PHILlPPPOT

Remy Piimlin ... »
Lhomme, avec ces méthodes, était

en amt
cas seg-
mentant.

festivals qui étaient parra.inés par 111 comme
RTBF, ce que j'ai re1iJsé. Mais ça n ';JJ.disent les
lait pas plus loin. Et 1iI. je peux dire spécialisœs
que c'est le même genre de relation en marlœ-
que j'ai eue aJ.ffdes patrons comme ting. Une
Elkabach. BouIlJeS, Michèle CottiJ ou partie de

PHIUPPOT

« Ce n'est pas la vidoire
d'un clan sur l'autre! )

À la RTBF,on n'est pas trop
chaud pour réagir aux pro..
pos de Christian Dauriac,
surtout aux plus sulfureux,
c'est normal...
MM. Philippa! etJacqmin se
sont engagés à maintenir la
mëme ligne éditoriale au JT
sans remettre en cause les
projets qui avaient été lan-
cés. Ils disent vouloir réta-
blir une ambiance sereine
dans le respect de chacun.

RÉDAC110N
L'administrateur général a
rencontré l'ensemble de la
rédaction â qui il a dit en
substance que ce qui vient
de se passer n'est pas la vic-
toire d'un clan par rapport
à un autre, et qu'il y avait
un faisceau de reproches

qui ont conduit à l'éviction
de Christian Dauriac.
La Société des Journalistes
de la RTBF,qui a longtemps
soutenu Dauriac, s'est pour
sa part fendue d'un com-
muniqué sans trop de
langue de bois. «Ce il 'e.5t un
secret pour personne, y lit-
on, que les relations entre
Chn'stian Daun"ac et une par-
(je de la rédaction et 1.1 hié-
rarchie, s'ëtaient détériorées
avec les conséquences néga-
dves sur l'ambiance de tra-
va1l ... ))
Une phrase qui laisse à pen-
ser que Christian Dauriac
n'est pas l'homme sans
compromission ni défaut
dont il tente aujourd'hui de
se donner l'image. _

5oCH.
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la rédac-
tion l'avait
accepté,
l'autre le re-
jetait violem·
ment. VISible-
ment, le moment
où l'équilibre a été
rompu est arrivé
ces derniers
temps .•

5.01.
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SUCCESSION
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Les candidats
possibles au poste

On imagine qu'il y aura beaucoup
de candidats à répondre à rappel
que la RTBFva lancer. L'élu de-
vrait ètre désigné fin décembre
ou début janvier, certains ont évo-
qué une échéance au 20 janvier
prochain. Nous nous sommes
penchés sur ceux qui pourraient
briguer le poste.
Bruno Clément a été nommé
pour faire l'intérim. Pourrait-il se
prendre au jeu et vouloir conti-
nuer? On le dit furt bien à sa
place à Ii Questions à La Une Il et

beaucoup ne le voient pas renon-
cer à ce poste-Ià ...
Le favori, disions-nous dans nos
éditions de vendredi, est un autre
Français; Fabrice GrosfIliey,
l'homme a occupé le poste à Rn-
TVl et il a été nommé à la RTBF
comme responsable de la cellule
« société)1 en juin dernier. Mais il
n'a pas encore effectivement pris
sa charge pour des raisons
contractuelles. Peut-il fmalement
débarquer avec une barrette en
plus à l'épaulette? Pas impos-
sible, on le dit très proche du PS.
Ce qU'l'sr aussi François De Bri,
gode qui pourrait peur-être être
tenté par une autre carrière après
un long bail à la présentation du
JI.

UNE FEIMI~ SIGNALDE PARITÉ
Parmi les éditeurs actuels de ce
même JI, des noms comme Jean-
Paul Dubois. Sacha Daout et
Pierre Marlet pourraient aussi
être avancés. On ignore si l'un
d'eux a l'ambition de monter en
grade. Peut-être même un de
ceux-là pourrait-il se porter candi-
dat. non pas pour obtenir le poste
immédiatement mais pour pou-
voir être mieux placé lorsqu'une
opportunité future se présentera.
Une fenune peur-elle prendre la

tête de la rédaction? Ce serait un
signal fort ({de parité» de la parr
de la RTBF!Valérie Druitte, fille
d'un ex-adrniIÙstrateur général a,
elle aussi, la bonne carte politique
en poche et on sait que cette no-
mination se décidera au niveau
politique ... Johanne Montay est
également une valeur sûre de la
rédaction ertébéelUle, mais sans
doute sa position à elle est-elle
fort délicate. Ce n'est un secret
pour personne qu'elle a long-
temps été fort proche de celui qui
s'est fait démettre cette semaine.
Et il s'était su aussi que la même
avait il y a quelques mois, posé sa
candidature à la conrurrence.
Bref, si elle devait être choisie, la
surprise serait grande. _

S.CH.
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